
LE~ MONDE ILLUSTRE

cruche. Il y avait dies caves ou canevettes po>ur
les flacm-ns de liqueur.

IDanîslbs anciens actes qlue J'ai deciiffires,
il n'y a pas dle mentioni de salière. O i n enci
l'enlevant dans une rondelle de pain, une petite
portion (le la mnie, et i'on mettait le s 1 dans
ce réceptacle. Tranche de pain devenait vais-
selle.

***Voici comment je ine tigure un repas de bons
bourgeois, au Canada, il y a dleux cents ans. Le
père, la mnere, la tante, le neveu, sept enfants-
tous <lu mêee -e-se décident à dîner ensemble.

Se décident, lites-vo-us ?
Oui, car eni France chacun mangeait (lais soit

Coin et 'on ne formait une " table "(que dans les
grDs jours. Laissez-moi vous (lire qlue les pre
iniers Canadiens comprirent bientôt le bon sens le
la réunion (le famille autour <'une table comn-
mnune. En Europe, une assemblée de ce genre,
dans le peuple, la b)ourgeoisie, la nob)lesse et la
C()ur, indliqluait une circonstance exceptionnelle,
miais nos premiers Canadiens se considéraient, avec
raison, comme les rois (lu pays et maîtres de leurs
agissements. Ils dînaient presque toujours avec
solennité.

Alors on adlopta ce qui n'était pas connu eni
France: un lieu appelé la salle à manger, et l'on y
transp)orta tout ce (lui devait servir aux repas <le
la famille. La table centrale tait entourée (le
bancs de bois, sur lesquels se plaçaient les membres
(le la famîille. Au milieu de la tal)le, la soupière
dlantslaquelle chacun plonigeait sa cuillère. Puis
venait la viandee coup)ée par petits dcs afin que
le couteau à jambette put la tailler eni bouchées
et les piquer avec la pointe- pounr bs eoîdu ire 'ala
bouiche. D)e fourchettes, point. Les dittou-
jours savants et exp)erts, preniaent(dants les plats
ce lui convenait à viiiid t~a comme je te
pousse, le dîner s'accom iplissait.

Un joui-, il y eut grand(e rèvolutn<a. On
iniventaL la cuillère à pot. Le mîa jor<lonie pui-
sait dans la soupière, puis versait le conîtenu (le
son récipient dlans une assiette creuse, d'oùÙ chaque
convive prenait sa part, à petites bo<uchées, au
moyen (lune cuillère-raisonnaizl)le.

L'assiette creuse éb)ranla le imonde. Ce fut un
14 juillet. Une bastille (lui tombe ne fait pas
tant le bruit. L'assiette creuse triompha sur
toute la ligne et l'oin prît la coutume (le qualifier
<le " vaisselle plate " les plats (d'argent et ('or des-
tinés dorénavant à ne recevoir qlue (les objet.s
solides, comme viandes sans sauce, fruits et gà-
teaux.

L'histoire raconte que Louis XIV, aux prises
avec la banqueroute, ven(lit sa vaisselle <'argent
et (lor. Il avait même les b>aquets d'argent nias-
sif dans lesqluels il cultivait les fleurs et qlui furent
sacrifiés c<<nime le r'este (le sonl imobilier xmê 'talli<1ue.
D)es tables <'argent aussi furent fondues pour faire
de la mnonnuaie.

Eh bien ' à ce inre momtent, les Canadienîs
subirent les per-tes immenses, par suite de la bani-
<lu(er<ute(lu monarque. Ils se ravisèrent, trente-
cinq ou quarante ans plus tard, lorsque s'ouvrit ha
guerre (ite (le Sept Anis. Alo)rs les troupes
payerent en argent les suibsistanices q1uon leur
fournissait, nmais les habitaînts, instruits par l'ex-
perielîce, se tirent confectionner (le la vaissell(
avec cet arge rint. No)us n'avions ici que le petit,,
orfèvrtes, (les bijountiers sans inmportance, peu 1)o-
pres à la fabrication les écuelles et <les co)upeýý
qu'on leur demandlait (le nous livrer, imais ilsy
mîirent le la bonne volo)nté et c'est ainîsi (lue leý
hommînes de ina génération ont pu voir encore, (laný
les caxmpagnes et les villes, les cuillères, (les tasses,
(les soupières, (les vases (le toutes façons,grsi
reient façonxîiés, niais drei massif, restant

ment <le crise. La vaisselle a son histoire comme h
le plus Ïgîalid capitaine, ba

ti

*D ans les 1 an<{uets, ainsi nommés, p,-rte que di
les convives étaient aissîs sur les Ixaiies, (chaque
ho<mmxe avait près lui une feinne -et l'écuelle, E
l'assiette, le gobelet, le couteau étaient comimuns p
aux decux, comme dlans les idlylles d'amnour.

Eustachme Deschiamrps, (lui mourut vers 1 420,
s'exprime comxxme suit <dans une satire contre le
mariage ~ Si femme vous av-,ez, il vous faudra ýN
pintes, pots, aiguières, <dressoir avec beaucoup (le1o
vaisselle, sinon ('ar gent, au moins (le plombiet) et

dean" La vaisselle (le plomb ne va pas au feu; 1 )
celle <'étain n'est paus beaucoup plus brave, mais(1
tout le mêème onl s'en servait commme plats froidls.1]

L'étamnage était i iicoiiîiu au dix-septièmie siecle p
et l'on s'empois onnait très bieni en nîangeaids1

alimieîts cuits (dans (les vaisseaux de cuivre jaune s(
ou rouge.(

si
**"C'est vers le comnnencement (lu oix-hui- I

tièîne siècle qu'on a trouvé à Paris le nmoyen le
tirer enicore quelque p)arti d'une faience cassée, en fi
recousant ses fraguuenits avec les agraffes le fild
(l'archal. Cette invenition, <lont certains <le mles e
lecteurs tro<uvero>nt ridicule <îue je fasse mention, &
mais qlue, malgré son peu <'importance, je croîs i
devoir citer parce qu'elle est xunio<)ljet ('économie,p
est dlue à uxin n(mine )elisle, lu villalge (le Mon(t-(
joie, en basse N((rmandie. i\ppelé' et emlo yé, il

porsori talent, dlans la plupart (les cuisines, son
exemple t<urtia plusieurs aLutre(,s gens le sa sorte
vers cette petite braniche d'industrie. Le faieri-
ciers, àî la venite (lesquels il.m lnîsaiexit voulurentF
la leur iriter(hire, et ils leur intentèrent un proces,
mais l'iiique avidité les îmarchiands succombxa, et
la pro<fessio n (les raccoiimodeurs de faïence fut
déclarée libre." Le (Grand<l <'Aussy qixui rapporte
ce fait, rie parle pas le l'assiette brisée en <ix
Mo rceaux par I illustre t uîbollard, leqîuel s'en con-
solait cri <isant ' Après tout, il n'y a pas un
seuil (le ces mnorceaux qlui soit casse."

CARNET DU "MONDE- ILLUSTRE"

L'honorable (1eorge D'uhîamel vient de mourir.
Il a été miistre, au commissariat des terres le la
couronne, dans le gouvernement de la leovince dei

uéesous l'administration Mercier. Il fut un4
jour, aussi, notre collaborateur, au Momn:Iw 1Li- i

,îî ; toutes nos sympathies sont acquises àti ceux
(lui pleurenît sa perte, en attendlant <lue nîous con-

ssacrions à sa ménmire une spéciale notice biîgra-
* îdîi<ue qu'omnt bieni méritée de notre part ses états
- le service.

ilOn nous rapporte b)eaucoup de bieni <es Jolies
- soirees mrusicales (lui ont eu lieu à Belueil, le 6 et 7

<, lu mis courant, et ouùl'on a joué l'opéra-comique
s d'( ffemch b:<Lafille du 7'mo -qo.Nous
b- n'hésitons pas à) y ajouter foi ; cela n'a rien <'ex-
s trarrrimaire pour qlui a vu, sur le programmie, les
y nioms <'artistes enminusique comme M. Guillaunme
s Couture, chef r'orchiestre, Mlle Maria Bernard,
s pianiste ; d'acteurs distingués, chanteurs et chan-

teuses, comime MNme Valim, Mlles Couture, Bien-
-Venîu) laigle, ([authiier et Préf<,ntaiîîe ; MNM. Lan-

t tlîier, Chioquette, Valin, Berniard et Cîmalifoux.

)<i- (IC-f0fyWueý. Ne voilà-t-il pas qu'il nous fait
la haute faveur de reprodluire, parafée de ses mii-
îales, toute une colonne <lu MHONDE ILLUSTRÉ OÙ
1ous avionîs inscrit umi récit de voyage au royaunme
lu Nord.

Et il bat ries mainîs) et il s'écrie < Jules Saint-
'lie a pensé au curé Labelle" bienî convaincu, à
part lui,

.. .qu'il a fait aller la m achine.

El nimais non, chier- hionmme, ça n'est point au
OoNDE ILLUsTRi.<qu'on. oub)lie le grand curé La-

belle et tous les v'rais patriotes généralemenît.
4schez îîous, on fait les choses sans parti

pris, en temps et lieu. Si l'otn donnie l'hospitalité
le îîos coonnes à quelque visiteur de nmarque,
hionorab)le MN. Nantel, par exemple, oni lui garde,

pour cette fois-là, nîotre meilleur accueil ; et puis,
lorsqu'on est renîdu chez le bon curé Labelle, (laits
onI Nord, e'est le temps propice et on l'acclamée
dans ses oeuvres, avec d'autant plus <le coeur~ et (le
sinicérité (lue cette mnoble figure est disparue, que
cest un <le nos grands mîorts <îue nous saluons en
um.

\17oilà. Mais encore: Jean-Fesse-Loup, (lui ne
fait rien pour rien-tout commîe certaix Il"fougueux
docteur " lui tienît la plume au même susdiît Erho,
et <doit les invites à l'encensement aumusent fort

une B('1(111(Iière <uloîîe auxi grain rd'enrvie
il clamne que nous avons obtenu au imoyen (lee oimi-
plilluerts l'invitationî <thîcîelle (lu Il Montréal et
Occidental " dont on jeûine encore à FEcho, paraît-
il. Nennîi, beau sire: la monnaie dle singe ne vaut
pas entre gens d'honneur- la vraie raison de votre
abstentioni forcée dle cette excursion charmmante,
est, sanis doute, qu'on pouvait très allégrenient se
passer <le vous autres, là-bias, l'évémnenment l'a prou-
vé, et (lue, p<<nr LE MNm LUTE la coumupa-
(rnie <lu " M<<rtréal et Occidlental " qui l'a Zitin/J,,
rIIe-ïil<ine, teniait à l'y voir représenté.

JUL~ES SAIN-ELNiE.

LE BALLON "lLE JUPITER"
(Voir gravure)

Le 11 juillet an soir, partit dlu casinmo <lu H avre
le hballron, le Jujnite, , monté' par MM. Besamnçoii,
Porlié et ('ýeorges Bans, ce <dernier était chargé de
la partie scientifique (lu voyage aérien.

A peine le balloni avait-il quitté le Hav're qu'il
fut poussé rapidement dans la direction du cap <le
La Hlève. Les aéronautes occupés à tirer un feu
d'artifice, xîe songeaient nullexemnt à leur sûreté
lorsque tout à coup un coup de vent, conmne il
s'en rencontre souvent dans ces parages, fait dîes-
cendre le ballon de 900 à 300 pieds. A ce mo<-
mexnt, omi vit une flamme rouge qui brûlait à environ
quinze pieds sous la xnacelle: c'était le signal de~
détresse. Plusieurs barques voulurent se porter
atu secours de ces infortunés - mais la tempête qui
se déchaîmnait en ce momtent, les empêcha de donnier
suite à leur projet. LQ ballon descendait toujours
et bientôt la xnacelle fut immergée ; les aéronautes
se craponnent au cercle et aux cordages et sont
obligés, pour empêcher de somblrer le ballon tout
trempé, de quitter leurs vêtements. Enfin, après
deux heures de mortelles angoisses et de souf-
frances inéxîîaginables endurées par ces courageux
aér~onautes, la pluie ayant cessé, le Atiurter se re-
lèvre et monte à une attitude de, 6,500 pieds,
traverse quelques nuages de neiges et redescenîd
tout doucement. Quelques navires sont en vue,
parmi lesquels un navire allemand, la Germiania,
qui a entendu les appels désespéris poussés par les
passagers du Jupiter. Le navire sto)ppe et envoie
une barque de sauvetage. Sans hésiter, un des
aéronautes, M. Porlié, tire la corde de la soupape
une dernière fois aussitôt le ballon fait un plon-
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